
Burundi : Steve de Cliff Juru à l’origine de la suspension des activités minières

    Africa Intelligence,Â 19/08/2021  Terres raresÂ : Adonis Pouroulis freinÃ© par un expert dans sa course avec PÃ©kin  Les
recommandations d'un expert local, Steve de Cliff Juru (photo), ont contribuÃ© au moratoire sur les activitÃ©s miniÃ¨res
dÃ©crÃ©tÃ© par le prÃ©sident du Burundi, Evariste Ndayishimiye, et Ã  la suspension de la licence de terres rares de Rainbow
Rare Earths, que dirige par le magnat chypriote Adonis Pouroulis.  
  De maniÃ¨re temporaire, les analyses du BurundaisÂ Steve de Cliff JuruÂ ont mis fin, au dÃ©but de l'Ã©tÃ©, aux ambitions
deÂ Rainbow Rare Earths, sociÃ©tÃ© prÃ©sidÃ©e par le magnat chypriote des industries extractives africainesÂ Adonis Pouroulis.
Ayant commencÃ© la production test de terres rares, principalement du prasÃ©odyme et nÃ©odyme, sur le site deÂ Gakara, Ã 
l'ouest du Burundi, Rainbow Rare Earths se positionnait pour devenir le leader de leur extraction hors de Chine.  Une
place en or, alors que les Etats-Unis, comme le reste des pays occidentaux, sont en quÃªte de fournisseurs de ces
mÃ©taux stratÃ©giques au-delÃ  des groupes chinois, responsables de la quasi-totalitÃ© de la production mondiale (AI
duÂ 20/07/21). Mais, le 24Â juin, le ministre de l'hydraulique, de l'Ã©nergie et des mines du Burundi,Â Ibrahim Uwizeye, a
suspendu la licence d'extraction de Rainbow Rare Earths dans le pays, aprÃ¨s avoir fait de mÃªme avec celle
d'exportation le 8Â avril.  Le pays s'estime flouÃ©  Steve de Cliff, docteur en chimie, maÃ®tre de confÃ©rences Ã  l'universitÃ© du
Burundi, mais surtout conseiller technique de la commission du prÃ©sidentÂ Evariste NdayishimiyeÂ sur les mines, a fait
paraÃ®tre il y a quelques mois une Ã©tude sur les terres rares dans son pays. Il y affirme que les concentrÃ©s de terres
rares produits au Burundi - en premier lieu Ã Â Gakara, seule mine industrielle ayant dÃ©marrÃ© l'extraction test - sont d'une
teneur de 80Â %, non pas de 54Â % comme l'affirme Rainbow Rare Earths. Il ajouterait que le prix Ã  l'exportation d'une
tonne de nÃ©odyme ou prasÃ©odyme burundais devrait Ãªtre d'environ 22Â millions de dollars, et non pas autour de
95Â 000Â dollars.  Sur la base de l'analyse de Steve de Cliff, par ailleurs secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral de la commission de
l'UnescoÂ au Burundi, le gouvernement de Gitega a estimÃ© que le pays pourrait en fait percevoir des revenus bien plus
importants du secteur minier. Il a alors suspendu les licences de Rainbow Rare Earths en avril et en juin, puis Evariste
Ndayishimiye a dÃ©cidÃ© d'un moratoire sur l'extraction miniÃ¨re au Burundi Ã  la mi-juillet, en vue de renÃ©gocier les
diffÃ©rentes conventions en vigueur.  ContactÃ©, Steve de Cliff n'a pas rÃ©pondu Ã  nos questions.  NÃ©gociations Ã  la peine 
George Bennett, PDG de Rainbow Rare Earths, a assurÃ© Ã Â Africa IntelligenceÂ s'Ãªtre entretenu avec Steve de Cliff pour
lui faire part de la position de sa sociÃ©tÃ©Â : un concentrÃ© de terres rares d'une teneur de 80Â % est impossible, celui qu'elle
produit est de 54Â %, et le prix de vente proposÃ© est correct. Selon Rainbow Rare Earths, une Ã©tude datant de 2019
mandatÃ©e par le gouvernement, coordonnÃ©e par laÂ Banque mondialeÂ et rÃ©alisÃ©e par le bureau d'Ã©tudes miniÃ¨resÂ SRK
ConsultingÂ a validÃ© ces donnÃ©es. Le ministÃ¨re des mines avait acceptÃ© les chiffres proposÃ©s dedans. Rien n'y a fait,
Steve de Cliff maintiendrait pour l'instant sa position.  Le gouvernement aussi. MalgrÃ© plusieurs dÃ©placements rÃ©cents au
Burundi, George Bennett et le nouvel administrateur de l'entreprise,Â J. Peter Pham, ex-envoyÃ© spÃ©cial des Etats-Unis
pour la rÃ©gion des Grands lacs (AI duÂ 25/05/21), n'ont pas Ã©tÃ© reÃ§us par les autoritÃ©s. La sociÃ©tÃ© affirme Ãªtre prÃªte Ã 
revoir les termes de sa convention afin de trouver une solution amiable avec le gouvernement.  Stocks de minerais et
investissements en attente  Les derniers retours obtenus par George Bennett quant Ã  la volontÃ© de la prÃ©sidence
burundaise de nÃ©gocier avec Rainbow Rare Earths pour trouver une issue Ã  leur diffÃ©rend sont plutÃ´t positifs.
NÃ©anmoins, jusqu'Ã  prÃ©sent, la sociÃ©tÃ© est toujours incapable de rÃ©aliser ses opÃ©rations de production test et
d'exportation. 400 tonnes dÃ©jÃ  extraites sont prÃªtes Ã  Ãªtre exportÃ©es.  Depuis le lancement de sa production test en 2017,
Rainbow Rare Earths extrayait chaque annÃ©e 1Â 000Â Ã  2Â 000 tonnes de terres rares Ã Â Gakara, principalement du
prasÃ©odyme et du nÃ©odyme. A l'issue de ces tests, qui visent Ã  Ã©valuer si le projet d'exploitation du site est viable
Ã©conomiquement, Rainbow Rare Earths doit dÃ©cider de faire des forages supplÃ©mentaires et surtout des investissements
supplÃ©mentaires afin de dÃ©marrer la pleine production sur le site. Celle-ci prÃ©voit 10Â 000Â Ã  20Â 000 tonnes produites
chaque annÃ©e sur une durÃ©e de quinze Ã  vingt ans.  
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